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L 'HISTOIRE de(s) vie(s) est une des notions issue de la sociolo­
gie qui a donnée des résultats intéressants quant a l'étude bio­

graphique. Si l'on s'attache a décrire la vie d'un individu donné, on 
accepte l'idée d'une succession d' évenements: peindre en détaill' exis­
tence comme un chemin, un parcours ou une carriere 1• D'un point de 
vue historique, nous avons a faire a la notion de Geschichte chere aux 
historiens et philosophes allemands du XIXe siecle. Celle-ci envisage 
l'histoire comme une succession linéaire d'évenements historiques; 
une théorie du récit verrait ainsi le jour. Il s'agirait ainsi d'une forme 
de récit te! que le con~oit !'historien adepte des sciences sociales 2• 

C'est le but de ce travail qui n'a d'autre prétention que de plaider 
le dossier passionnant de la biographie et de la prosopographie dans 

* Nous remercions vivement J.~P. Ducasse pour avoir bien voulu relire et commenter 
cet article. 

1 A propos de la biographie et des "récits de víe", ori verra les études de Coninck, F. de et 
Godard, F. "L'approche biographique a l'épreuve de l'interprétation. Les formes temporelles de 
la causalité", Revue franqaise de sociologie, XXXVI (1989), pp. 23-51 et notamment pp. 30-48; 
Bourdieu, P. "L'illusion biographique", Actes de la recherche en sciences sociales, nos. 62-63 
(1986), pp. 69-72; Passeron, J. Cl. "Biographies, flux, itinéraires, trajectoires", Revue {ranr;aise de 
socwlogie, XXXI!! (1989), pp. 3·22, notamment pp. 18·22. 

2 Voi! Bourdieu, P. op. cit. (1986), p. 69. 
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le contexte arabo-musulman a l'époque classique: les élites politico­
administratives en al-Andalus au IVe/Xe siecle 3• Nous souhaitons 
discuter certaines théories élaborées dans d'autres secteurs de la re­
cherche. Nous pensons ií la sociologie qui permet d'ouvrir de nouve­
lles perspectives pour l'étude de la biographie et de la prosopographie 
arabes 4 • 

Nous devrons cependant nous prémunir contre les langages utili­
sés par les sciences sociales et notamment historiques: le sociologue 
disseque et analyse des données dites de société; !'historien lui, essaie 
de relier les évimements successifs et se penche sur les structures 
dans le temps et l'espace. Ils pourront ensuite, en effectuant le croise­
ment des résultats, envisager alors une complémentarité de leur dé­
marche 5• 

Notre démarche s'appuie sur le príncipe suivant: ií partir d'un élé­
ment de l'onomastique arabe, la nisba, nous allons établir les biograp­
hies d'individus ayant appartenu au meme milieu social (le fonctionna­
riat et le cercle des affranchis du pouvoir central). Une fois établie, 
cette collection de biographies constituera la base prosopographique 
ií partir de laquelle nous pourrons envisager une étude d'histoire so­
dale. Apres avoir résolu le probleme de l'identification des huit per­
sonnages étudiés 6, nous aborderons la question de la biographie et de 
la prosopographie en tant que technique. Celle-ci nous conduira ií étu­
dier certains phénomenes de la société hispano-arabe; les rapports 
entre les fonctionnaires de l'Etat et le pouvoir central seront per~us ii 
la lumiere d'une notion de l'onomastique arabe tout ií fait remarqua­
ble: la nisba ou l'adjectif de relation ethnique, géographique, topo-

3 Nous avons essayé d'en donner un exemple dans Meouak, M. "Los Banü Aflab: una hipo­
tética familia de funcionarios y de letrados andaluces", Estudios Onomástico-Biográficos de al­
Andalus, 11 (1989), pp. 10!-117. 

4 Sublet, J. "La prosopographie arabe", Annales E.S.C., no. 4 (1970), pp. 1.236-1.239; idem, 
"Mosarque arabe: les transmetteurs de la parole sacrée", Le rnédiéviste et l'ordinateur, no. 10 
(1983), pp. 4-7 avait déj8. abordé la question et les possibilités offertes par une telle méthode. 

5 Un bon exemple de cette complémentarité peut etre consulté dans Lévi, G. "Les usages 
de la biographie", Annales E.S.C., no. 6 (1989), pp. 1325-1336. 

6 Il s'agit d'une précaution supplémentaire devant l'incertitude relative qui existe bien que 
l'on soit sUr d'une identité. Nous emploierons l'expression d'identification "minimale" qui repo­
se sur le fait qu'il y d'autres méthodes pour aboutir a une certitude. 
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graphique, religieuse, scientifique ou "clienteliste" 7• C'est ce dernier 
aspect qui retiendra notre attention et, nous nous efforcerons de défi­
nir le poids et le role social des détenteurs de ce type de qualificatif8. 
Enfin, nous mettrons a jour les cursus honorum ou carrieres politico­
administratives des officiers dits "ga'farides". Nous y incluerons ton­
tes les informations susceptibles d'éclairer notre connaissance de leur 
existence. 

Au deJa d'une simple juxtaposition de notices, il faudra dépasser le 
stade descriptif et éviter de donner en quelque sorte une "prosopo­
graphie minimale [ ... ]" pour "présenter une série de personnages" 9. 

L'une des questions primordiales nous conduira a étudier, a travers 
leurs biographies, les divers niveaux d'intégration sociale de ces fonc­
tionnaires. N'oublions pas qu'ils sont caractérisés par un méme statut 
professionnel et social (le fonctionnariat et le port de la nisba d'al­
Ga'farr) mais qu'ils n'en ont pas moins eu des fortunes différentes 10• 

Hypotheses sur !'origine de la nisba d'al-Ga'farl: 
Il nous faut revenir sur la question de l'identification des officiers 

étudiés. En effet, nous nous trouvons confrontés a un probleme sé­
rieux: !'origine de la nisba d'al-Ga'farr. Nous allons passer en revueles 
différentes hypothi\ses. 

La premiere repose sur le fait que chacun des fonctionnaires au­
raient fait partie du cercle des clients ou serviteurs d'un certain 

7 Sur les utilisations diverses de la nisba en tant qu'adjectif/nom de relation, Sublet, J. 
"L'espace du nom", Maghreb-Machrek, no. 126 (1989), pp. 54-61 et surtout pp. 57-61; Calasso, G. 
"Appunti sull' onomastica delle citta di fondazione islamica: l'elemento antroponímico", Proble­
mi di Onomastica Semitica Meridionale, in Seminari di Orientalistica a cura di A. Avanzíni, I 
(1989), Pisa, pp. 143-160 posant le probl€me de la nisba de relation topographique, anthropony­
mique, généalogique et liée a un laqab aux pp. 147-154; Sublet, J. Le voile du nom. Essai sur le 
nom propre arabe, Paris, P.U.F., 1991 au chapitre "Relation et situation", pp. 95-112. 

8 Il s'agit de la relation de clientele "contractée" entre les souverains hispano-arabes (no· 
tamment 'Abd al-Ral)man UI et al-I:fakam II) et les fonctionnaires de l'administration .. Celle:ci 
est reflétée par le port des nisba-s suivantes: al-Nfu;;iri, al-I;Iakami, al-Mustan~dri, etc ... Mais il est 
aussi question d'officiers appartenant au réseau des clíents/serviteurs de personnages ímpor­
tants te! que "notre" Ga'far: al-Ga'farí. 

9 Sotinel, C. "Prosopographie et biographie", Actes du Colloque Problemes et Méthodes de 
la Biographie (Paris, 1985), Sources. Trauaux historiques, nos.3·4 (1985) pp. 149-151. 

10 Afin d'avoir une idée sur la place occupée par ces huit personnages, on se reportera aux 
biographies que nous avons reconstituées. 
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Ga'far. Mais encore faudrait-il, dans ce cas de figure pouvoir identifier 
le porteur de cet ism, somme toute assez fréquent dans l' onomastique 
ara be d'époque classique 11• Cette hypothese ne peut etre retenue tant 
les éléments de recherche sont rares et peu fiables. 

La seconde hypothese est ii mettre en rapport avec le célebre 
haut-fonctionnaire de souche berbere que fut Abü 1-l:fasan Ga'far b. 
'Utman al-Mu~l;lafr qui exer~a la charge supreme de l]agib. Il était sans 
do u te servi par des officiers subalternes qui s' activaient aussi bien 
dans les administrations gouvernementales que dans son entourage 12_ 

Nous savons d'apres Ibn Gulgul qu'il avait un médecin spécialement 
attaché ii sa maison: Al;lmad b. l:fakam b. l:faf~ün qui fut également le 
responsable (al-muqim) de la résidence du "chambellan" 13• 

La troisieme présomption fait référence ii un autre grand serviteur 
de l'Etat hispano-umayyade: le l]agib Ga'far b. 'Abd al-Ral;lman al­
Na~ir. Personnage marquant de son époque, cet haut-officier avait 
sans doute eu sous ses ordres un nombre important de commis déten­
teurs de la nisba relative ii son nom 14• Si l'on en croit Ibn l:fayyan, il y 
avait durant le califat d'al-l:fakam II des esclaves attachés au service 
du i]agib Ga'far ('abid al-l]agib Ga'far al-halik) et des esclaves "ga'fari­
des" (al-'abid al-Ga'fariyyan) 15• Datée de l'année 361/971-972, la pre­
miere information permet, ii travers l'adjectif al-halik (le "défunt"), de 
supposer qu'il s'agit bien de Ga'far b. 'Abd al-Ral;lman al-Na~ir, mort ii 
la date de 360/970-971. 

Cette opinion peut etre confirmée par la mention suivante: !'un des 
officiers considérés, Abü Sa'id l:falaf, était appelé mawla (Ga'far al­
l]agib) et al-Ga'far! 16. On peut penser que le l]agib attribua, directe-

u En guise d'exemple, voir l'étude de Marín, M. "Onomástica árabe en al~Andalus: ism 
'alam y kunya", Al-Qan?ara, IV (1983), pp. 131-149. 

12 Pour une premiere approche de sa carrit~re, voir Lévi-Provent;al, E. Histoire de l'Espagne 
musulmane, Paris-Leiden, 1950, Il, pp. 172-173, 195, 202, 205, 206-209, 211 et 212-216. 

13 '.('abaqat, p. 110/traduction espagnole de Vernet, J. "Los médicos andaluces en el Libro 
de las Generaciones de Médicos de Ibn YulYul", Estudios so.bre Historia de la Ciencia Medieval, 
Barcelona, 1979, pp. 469-486, surtout pp. 484. 

14 Sur Ga'far b. 'Abd al-RaQman al-Ná:¡dr, voir Lévi-Provew;,:al, E., op. cit., (1950), pp. 75 et 
126; idem, Histoire de l'Espagne musulmane, Paris-Leiden, 1953, III, pp. 20, 134, 141, 145, 194, 
255, 381 et 392; Ocaña Jimenez, M. ~·Ya'far el eslavo", Cuadernos de la Alhambra, voL 12 (1976), 
pp. 217-223. 

15 Sur ces deux mentions, voir Muqtabis, VII, pp. 51/70 et 196/237. 
16 Voir la notice biographique no. 8. 
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ment ou par le biais de dispositions juridiques, le statut de client/ 
affranchi a cet Abü Sa'!d I;Ialaf. Il semblerait qu'a cette époque, il 
était courant de pratiquer de telles opérations juridiques relatives a 
cette forme de manumission. Nous avons, en relations avec ce phéno­
mene, établi la biographie de deux individus ayant exercé des charges 
politico-administratives. Tous deux portaient la nisba faisant référen­
ce a leur "patrons", eux-memes d'origine mawlm. Le premier, Mu'nis 
al-/J(idim (al-l¡.azin?) plus connu sous le nom de (al-ma'rüf bi'l-fal¡.l a~i 
ou non-castré) 17• Le deuxieme officier identifié se nommait 'Amir b. 
Futül) al-Fá'iqi; il était mawla d'un serviteur du second calife hispano­
umayyade, Fá'iq mawla al-I;Iakam al-Mustan~ir. Nous savons par ai­
lleurs que ce client/affranchi de Fá'iq prit part aux révoltes durant la 
fitna du début du V e/Xle siecle 18• 

Nous nous trouvons en présence d'un phénomene curieux qui rap­
pelle la relation "clienteliste" d'un mawla envers son "patron". Mais 
l'élément rémarquable est sans conteste le fait que des personnages 
dits mawla-s aient pu s' entourer a leur tour de serviteurs en leur con­
férant, directement ou non, le statut et la position de mawla 19• 

Enfin la quatrieme et derniere hypothese met en scene la mere de 
HiSám JI. En effet, la umm walad $ubl) avait été surnommée Ga'far 
par le second calife hispano-umayyade. D'apres E. Lévi-Proven~al, il 
s'agissait d'une pratique courante de la cour 'abbáside de Bagdad, 
selon laquelle le souverain appelait sa favorite par un nom masculin 20. 

Le port d'un tel ism pourrait ainsi expliquer le fait que plusieurs 
c!ients/affranchis porterent la nisba d'al-Ga'farr, en référence a $ubl) 
= Ga'far. 

A l'appui de cette these, nous avons reconstitué la carriere d'un 
certain Rá'iq b. ai-I;Iakam (II) al-fata al-$aqlabi qui n'était autre que 
le frere de la célebre al-sayyida (al-kubra) et done oncle maternel de 
Hisám II 21 .lfal al-amir Hisam et fils "fictif' d'al-I;Iakam II, il exer9a 

11 Kamil, Vlli, p. 199. 
18 Mu'gib, p. 30 et Mugrib, I, p. 425. 
19 Voir E.I2, sub. voc., VI, pp. 865-874 (P. Crone) et plus particuliCrement pp. 872-873 pour 

le statut des mawali en Espagne musnlmane. 
20 Lévi-Proven9al, E., op. cit. {1950), note 4 pp. 173-174; Marín, M. "Notas sobre onomástica 

y denominaciones femininas en al-Andalus (siglos VIII-XI)", Homenaje al Prof Dado Cabanelas 
Rodriguez, 0-FM, I (1987), Granada, pp. 37-52, surtout pp. 51-52 et note 227. 

21 A propos de Rá'iq al-fata al-$aqlabi, voir Lévi-Proven¡;al, E., op. cit. (1950), p. 230 et note L 

note l. 
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des charges au sein de l'administration hispano-arabe. Nous pouvons 
penser que $ubi) favorisa l'acces de Ra'iq et de ces "Ga'farides" a des 
postes importants. En effet, sa position d'umm walad Jui conférait 
sans doute le privilege et le droit de s'entourer de certains fonction­
naires pour son propre service 22• 

Ces hypotheses ainsi exposées permettent de cerner les différen­
tes possibilités Iiées a !'origine de la nisba d'al-Ga'fañ. Les deux pre­
mieres he sont guere convaincantes paree que trop imprécises. Quant 
aux deux dernieres, eJJes paraissent plus sérieuses dans la mesure oi\ 
eJJes trouvent un certain nombre de données textueJJes promptes a les 
vérifier. Malgré ce constat d'incertitude, notre étude n'est en ríen 
genée car eJJe repose pour 1' essentiel sur une discussion du phénome­
ne biographico-prosopographique. 

De la biographie a la prosopographie: 
D'un point de vue méthodologique, le genre biographique est un 

moyen relativement simple d'aborder les questions qui se posent au 
chercheur travaillant en histoire sociale. En effet, la biographie posse­
de des limites assez clairement définies: nous pensons au plan classi­
que te! qu'il a été élaboré dans les recherches en sciences sociales, a 
savoir la date de naissance -carriere 1 parcours 1 existence 1 vie 1 
cheminement- date de mort 23• Or si ce schéma simpliste s'avere ap­
plicable dans la plupart des cas, et notamment lorsqu' on utilise la do­
cumentation bio-bibliographique arabo-musulmane 2', il n'en est pas 
de meme pour les notices biographiques proposées dans le cadre de 
notre "micro"-prosopographie. Cette constatation n'empeche enrien 
la tentative de reconstruction des "vies" de fonctionnaires fortement 
conditionnées par leur environnement social. 

22 La majeure partie des données relatives a Rii'iq est tirée du Muqtabis, VII, pp. 117/149, 
149/189, 185/223, 200/241. Quant 8 l'importance du rOle joué par $ubl) dans la vie palatine 
hispano-umayyade, voir un·aper~u dans Lévi-Proven<;al, E., op. cit. (1950), pp. 121 et note 2, 173-
174, 202-204, 208·209 et note !, 215, 2!6, 218, 219, 230, 231 et note l. 

23 Passeron, J. C., op. cit. (1989), pp. 16-17 oU il est question des divers niveaux de vocabu­
laire définissant la biographie: taches, mots et concepts liés a la biographie. 

24 A ce propos, voir Avila, M. L., La sociedad hispanomusulmana al final del califato, Ma­
drid, 1985 dans lequel il est principalement question de l'utilisation des dictionnaires bio­
bibliographiques a des fins prosopographiques. 
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L'une des constantes de ce systeme biographique est le rétablisse­
ment du contexte agissant sur l'individu. Il s'agit bien de la remise en 
place de la "surface sociale" telle que !'a définie Pierre Bourdieu 25• 

Dans notre exemple, nous sommes en al-Andalus, a l'époque umayya­
de, au sein des élites politico-administratives et en présence d'offi­
ciers ayant re9u un statut juridique spécifique. 

Sans pour autant aborder de maniere détaillée la quéstion de la 
biographie a la lumiere des structures, nous pensons qu'il est néces­
saire de travailler selon cette approche qui permet de mieux saisir les 
problemes de l'individu inséré dans la société. Mais c'est un projet 
plus ambitieux qui anime une bonne part de nos recherches: l'utilisa­
tion des biographies en rapport avec l' étude des structures de la so­
cié té 26. Ce modele semble avoir déja fait école. C'est ce que nous cro­
yons déceler dans l'étude de G. Lévi qui propose de définir avec préci­
sion les multiples usages de la biographie et d'aborder ce theme en re­
lation avec le contexte 27• Cette perspective scientifique peut etre fé­
conde si l' on évite de s' enfermer dans l'idée que tout systeme social 
est rigide, voire réducteur. Et dans le cas qui nous intéresse, il pou­
rrait engendrer des biographies-types sans caractéristiques spécifi­
ques. 

En accord avec G. Lévi, nous pensons que le contexte doit etre for­
cément dépeint et une fois recréé, il ne se contentera pas d' avoir la 
simple vocation d'une "toile de fond immobile". A u contraire, il per­
mettra de se faire une idée plus précise de l'individu au sein 
d'une so cié té 28. 

Nous croyons effectivement que la biographie, une fois reconsti­
tuée, s'integre dans un milieu donné et sert de repere aux divers mou­
vements engendrés par le parcours d'un individu. Les hauts­
fonctionnaires d' origine servil e/ affranchie ont vécu a une époque pré­
cise; ils sont conditionnés par des caractéristiques propres: la notion 
de groupe et ils appartiennent a l'élite des officiers de l'Etat. Ce point 
permet d' examiner la réaction de chaque individu devant une situa­
tion comparable ou identique. C'est ce que nous avons tenté d'établir 

25 Bourdieu, P., op. cit. (1986), p. 72 et note 8. 
26 Passeron, J. C., op. cit. (1989), pp. 19-22. 
27 Lévi, G., op. cit. (1989), pp. 1330-133!. 
28 Lévi, G., op. cit. (1989), p. 1331. 
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en reconstituant le currículum politicae d'hommes, certes fonctionnai­
res et "ga'farides", mais possédant des traits différents. 

En dépassant la simple collection de notices biographiques, la pro­
sopographie peut avoir une réelle fin en soi. Elle offre !' opportunité de 
réfléchir sur ce qu'on appe!le l'histoire des gentilices et plus large­
ment l'histoire "collective" hispano-arabe 29 • S'il s'agit avant tout 
d'une mise au point des informations biographiques (de la collecte des 
noms a !'examen du groupe lié par des points communs), la prosopo­
graphie a, une fois cette étape franchie, pour vocation de pallier cer­
taines difficultés telle que l'absence d'informations sur un individu 
donné, (sa date de naissance, celle du déces ou encare celle de sa no­
mination a une charge administrative et la durée d'exercice). Elle per­
met de faire des comparaisons et d' établir ainsi des normes portant 
par exemple sur la continuité ou la rupture de la présence des fonc­
tionnaires serviles/ affranchies au faite de l'administration. 

Prosopographie des officiers "ga'farides": 

1) Mubassir al-fataz al-Ga'farl: 
V ers la fin du mois de ramacjan 360/fin aoút 971, le calife al­

I:Iakam II lui ordonna de partir pour les küra-s de Rayya et de Sidonia 
afin de réquisitionner des vivres en vue d' armer une escadre ( al-us(ül) 
contre les Normands (al-Magus) qui croisaient au large de la cote occi­
dentale d'al-Andalus 30• 

2) Mubarak aJ-fata al-Ga'farl: 
I1 prit part a la meme opération que Mubassir s1• 

3) Maysür al-fata al-kablr al-Ga'farl: 
Dans l'année 357/968, il fut chargé de diriger la construction d'une 

tour ( al-burg) a Baños de la Encina dans la province de Jaén. Dans 
cette relation, il est appelé mawla (client/affranchi) et qa'id (comman-

29 On peut s'en faire une idée dans Dondin-Payre, M. "Les Acilii Glabriones. Exercice du 
pouvoir et continuité gentilice du IIIe s. av. J. C. au Ve s. ap. J. C.", L'lnformation Historique, 
no.50 (1988), pp. 121-129. 

30 Muqtabis, VII, p. 27/51. 
31 Voir note 30. 
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dant d'armée) du calife al-I;Iakam II 32• Dans cette meme mention tirée 
d'une inscription, il est surnommé Maysür fils (i(bn)) d'al-I;Iakam (II). 
Il s'agit la d'une dénomination consacrée a marquer l'attachement de 
cet officier a son "patron": il est le fils "fictif' du second calife 
hispano-umayyade. Nous pourrions rapprocher ce phénomlme de 
celui des fonctionnaires clients/affranchis de 'Abd al-Ral¡.man III: 
Aflal¡. h. 'Abd al-Ral¡.man al-Na~ir était le fils "fictif' du premier calife 
hispano-umayyade et ses deux fils, Mul¡.ammad et Ziyad étaientAbni'i' 
Aflalt al-Na~iñ 33. Ibn I;Iazm mentionne un certain Maysür al-banni'i', 
qui pourrait bien etre notre officier 34• 

Maysmr exer9a les fonctions de ki'itib (secrétaire) et portait la 
nisba géographico-ethnique d'al-$aqlab!. Vers la fin du mois de rama­
qi'in 362/juillet 973, le calife al-I;Iakam II le fit arreter pour cause de 
déficience de son service et incarcérer a la prison (sign) d'al-Zahra'. 
Par la suite, Mul¡.ammad b. Afia!¡., vizir et ~i'i/tib al-madma al-Zahra' 
(préfet de :Mad!nat al-Zahra'), le conduisit dans sa maison oií il dut 
rester en résidence surveillée. Il était sous la garde de Mu'nis al­
$aqlabl, mawli'i d'Ibn Afia!¡. 35• La documentation témoigne bien de l'e­
xistence d'un dar Maysar a Madlnat al-Zahra' 36. 

Au cours du mois de rja l-qa'da 362/aoílt 973, l'héritier présomptif 
Abü 1-Wal!d Hisam intervint aupres de son pere pour qu'il pardonne 
et libere Maysür. Al-I;Iakam II réintégra l'officier dans son service 
(wa-a 'adahu ilaiJidmatihi ... ) 37• V ers le 5 mu/tarram 364/25 septembre 
97 4, il participa a la cérémonie célébrée pour le re tour du qi'i 'id Galib. 
Entrant triomphalement a Cordoue, ce dernier revenait d'une cam­
pagne militaire au Maghreb. Dans cette mention, Maysar porte la 
nisba d'al-Rüml 38. 

,32 Lévi-Provent;al, E., Inscriptions arabes d'Espagne, Leiden-Paris, 1931, voL I, no. 150, pp. 
134·135. 

33 Meouak, M., op. cit (1989), pp. 106-109. 
34 fawq, p. 402/403. 
35 Muqtabis, VII, p. 117/149. 
36 Labarta, A. et Barceló, C. "Las fuentes árabes sobre al-Zahra': estado de la cuestión", 

Cuadernos de Madinat al-Zahra', I (1987), pp. 93-106 et surtout p. 99. 
37 Muqtabis, VII, p. 104/132 . 
. 18 Muqtabis, VII, p. 195/236. 
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Le ler gumada al-taniya 366/5 mars 976, il participa a la réception 
au cours de laquelle al-I:Iakam II nomma son fils Abü 1-Walrd comme 
son futur successeur 39. 

4) Satir al-Ga'farr: 
Le 13 ragab 363/9 avril 974, le ~a/}ib (al-) }Jayl (commandant de la 

cavalerie), aux ordres de l'héritier présomptif Hisam b. al-I:Iakam II, 
fut envoyé a Algésiras pour accueillir des parents et des proches parti­
sans d'Ibn Qannün 4o. Le 15 qü l-l¡igga 363/6 septembre 974, il partit 
de Cordoue avec d' autres fonctionnaires pour saluer les I:Iasaniyyün 
récemment débarqués a Algésiras. Ces derniers devaient se rendre 
aupres d'al-I:Iakam II 41 • 

5) Al;unad b. Sa'd al-Ga'farr: 
Le 25 qü l-qa'da 360/19 septembre 971, le mawla (client/affranchi) 

d'al-I:Iakam II et ~a/¡ib al-sur(a al- 'ulya (préfet du corps de haute poli­
ce) participa avec les (abaqat al-gund wa-1-wufüd wa-l-}Jurs (catégo­
ries de l'armée, troupes militaires et soldats dits }Jurs = muets) a la 
cérémonie de réception des Banü I:Iazar et des potentats du Maghreb 
occidental 42• Dans cette relation, il porte le grade de qa'id al-gays 
(commandant d'armée). 

Le 15 qü l-qa'da 362/17 juillet 972, sa maison de Madrnat al-Zahra' 
fut mise a la disposition du célebre grammairien MuQ.ammad b. al­
I:Iasan al-Zubaydr pour qu'il puisse y dispenser des lec;ons a Abü 1-
W alrd Hisam 43• 

Le 10 qü l-l¡igga 363/1."' septembre 974, il assista i\ la cérémonie 
religieuse du 1d al-Aljl¡a (fete du sacrifice) 44 • 

Le 15 ragab 365/31 mars 975, il fut envoyé en expédition militaire 
contre les Chrétiens vers la ville Santarem et ses environs. Dans cette 

39 Baydn, Il, p. 249/412. 
40 Muqtabis, VII, p. 151/192. 
41 Muqtabis, VII, p. 177/215. 
42 Muqtabis, VII, pp. 44-46/64-66. Sur cette dénomination relative aux personnes di tes f].urs, 

voir Colin, G. S. "Appellatíons données par les Arabes aux peuples hétérogloses", Comptes Ren­
dus du Groupe Linguistique d'Etudes Chamito-Sémitiques, VTI (1954-1957), pp. 93-95, 

surtout p. 94. 
43 Muqtabis, VII, p. 133/168. 
" Muqtabis, VII, p. 184/223. 
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mention, il est appelé Al,lmad b. Mul,lammad b. Sa'd al-Ga'fari 45• Le 
21 ramaqan 364/4 juin 975, il fut destitué du corps de haute police 
('uzila ... 'an al-surt;a al- 'ulya) .· car des plaintes avaient été formulé es 
contre lui. Aussitót apres, il fut incorporé dans l'armée qui partait 
pour une expédition 46• Cet officier qui avait été également mawla de 
'Abd al-Ral,lman III, vivait encore a la date de 381/991-992. Et d'apres 
la Takmila d'Ibn al-Abbiir, il était appelé Al,lmad b. Sa'íd 47 • 

6) Rizq b. al-I;:!akam al-Ga'farí: 
Le l." ragab 363/28 mars 973, il assista a la revue militaire de ses 

hommes organisée par le calife al-I;:!akam II a Cordoue. Ce personnage 
exerc;a les charges de responsable du tagr Larida qa~iyat al-tagr al· 
a'la, de ~ai}ib al-sur\a (préfet de police) et de qa'id (commandant 
d'armée) 48. 

A propos de son attachement au service du second calife hispano· 
umayyade, ·nous pouvons, a l'égal de Maysur, supposer qu'il portait 
une appellation rappelant sa filiation "fictive" a l'égard d'al· 
I;:!akam II. 

7) Salama b. al-I;:!akam al-Ga'fari: 
Le 23 ragab 362/29 avril 973, le ~ai}ib al-ma/pan (responsable du 

Trésor de l'Etat) partit pour le Maghreb. Il devait distribuer les soldes 
aux troupes qui y étaient stationnées 49• Dans le mois de sa'ban 362/ 
mai 973, il rec;ut un ordre l'invitant a procéder au paiement des soldes 
du mois de ramaqan et des mois suivants aux armées engagées au 
Maghreb occidental'o. 

Le 5 mui}arram 364/25 septembre 97 4, il participa a Cordoue a la 
cérémonie célébrée en l'honneur de Gmlib de retour du Maghreb 51• 

Le 24 rabí' al-awwal 364/12 décembre 97 4, le calife le destitua de sa 
charge de responsable du Trésor de l'Etat ('azala fi 'aqib ~afar ... ~ai}ib 
al-ma}Jzan) et le fit incarcérer a la prison d'al-Duwayra. Quelques 

45 Muqtabis, VII, p. 216/256. 
46 Muqtabis, VII. p. 228/270. 
47 Takmila, 1, no. 24, p. 15; l)ayl. I/1, no. 161, p. 119. 

48 Muqtabis, VII, p. 151/192. 
49 Muqtabis, VII, p. 104/133. 
so Muqtabis, VII, p. 106/135. 
51 Muqtabis, VII, p. 195/226. 
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temps apres, il put réiritégrer son poste ( a'ada ... ila l-mal]zün) 52• De 
meme que Maysür et Rizq (Abna') d'al-I;Iakam II, notre officier pou­
rrait bien etre un des fils "fictifs" du calife. Cependant, cette hypothe­
se doit etre conflrmée par des mentions textuelles plus explicites afin 
d' éviter toutes conclusions o u déductions abusives 53• 

8) Abü Sa'id I;Ialaf al-fata al-Ga'fari: 
Mawla (client/affranchi) du i]agib Ga'far al-fata, ce personnage 

était versé dans la lecture du Coran (al-muqri') et excellait dans d'au­
tres sciences 54• Nous savons en outre qu'Ibn I;Iazm etudia les Mu'a­
llaqat de 'farafa b. 'Abd Allah en suivant les le~ons de notre 
personnage 55• 

D'apres la $ila d'Ibn Baskuwal, il était connu par la suhra d'Ibn al­
Ga'fari (yu'rafu bi-.. .) 56• Or cette appellation pose un probleme quant a 
l'identification définitive de ce dernier. En effet, si il était mawla au 
service du i]agib Ga'far, il se serait sans doute appelé "Ibn Ga'far" ! 
Selon le texte d'Ibn Baskuwal, nous savons qu'il partit de Cordoue 
pour se rendre a Tortose ou il mourut en 425/1033-1034, ou 429/1037-
1038 d'apres Abü 'Amr al-muqri' 57• 
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RESUMEN 

Este trabajo se propone discutir el interés de la aplicación de los métodos biográfico y proso­
pográfico en la historia social de al-Andalus, tomando como base y debatiendo algunos estudios 
sociológicos llevados a cabo en las áreas de la historia moderna y de teoría de la sociología. Par­
tiendo del análisis de la procedencia de la nisba de al-Ya'fari, este artículo ofrece, además, la 
biografía "reconstruida" de ocho personajes que llevaron dicho apelativo y que constituyen, a 
nuestro juicio, un valioso ejemplo de "micro-prosopografía". 

ABSTRACT 

The aim of this article is to assess the value of applying the biographical and prosopographi­
cal methods to the social history of al-Andalus, taking into consideration and reviewing sorne so­
ciological studies which have been carried out recently in the fields of modern history and the 
theory of sociology. Through the analysis of the nisba al-Ja'farí, this article also offers the 're­
constructed' biographies of eight figures who received this name and who constitute, in our opi­
nion, a valuable example of 'micro-proposopography'. 


